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Comme dans tous les animaux, les dents

du mouton se distinguent en dents de lait
ou dents caduques, et en dents d'adulte ou
p)ersistantes. Les premières sont en général
plus étroites et plus pointues; les secondes
sont plus larges et tronquées carrément au
sommet.

La dentition jusqu'a19 mois.
L'agneau naît communément avant que

ses dents incisives soient sorties des alvéo-
les. Petit à petit, elles percent les gencives
pour se montrer au dehors, et ordinaire-
ment au bout du premier mois l'agneau a
ses huits dents incisives toutes à découvert.
Les dents de lait ont pris tout leur déve-
loppement; elles sont, comme on dit, arm-
vées au rond vers l'âge de trois mois. L'a-
gneau conse:ve toutes ses dents de laitpon-
dant la première année et même jusqu'à
l'ige de quinze à seize mois, époque où les
pinces commencent à tomber.

On peut très-biei, avec un peu d'habitu-
de et d'attention, distinguer l'ige de l'a-
gneau pendant les diverses périodes de sa
première année. Ainsi les dents de lait
persistent entières et solides dans les alvéo-
les pendant les quatre a cinq premiers mois;
puis elles s'usent et se rasent; plus tard,
c'est-à-dire vers la fin de la première année,
elles deviennent vacillantes et sont réduites
à l'état de chicots. Or, en; comparant le
développement général duèorps avec l'état
de conservation ou d'usure des dents de
lait, on peut arriver avec assez d'exactitude
à distinguer unf agneau de quatre à six
mois dun agneau d'un an, pmir exemple.

L'age' de19 moisa cinq ýms.
C'est de quinze à dix-iuit mois que les

pinces de lait sont remplacées par lespinces
perinanentes. Le mâle forme alors un an-
tenois.

De vingt â vingt-sept mois, les premières
mitoyennes de remplacement ont succédé -à
celles de lait. C'est à cette époque que les
mâles entiers deviennent des béliers, les
mâles châtrés des moutons et les femelles
des brebis. Les secondes mitoyennes- de
remplacement ne sortent guère que vers
l'âge de trois ans et demi. A cette époque,
les pinces et les premières mitoyennes-se
sont déjà usées dans leur partie libre.

C'est entre quat-e ans et quatre ans et
demi que ls coins ont fait leur évolution.

Le mouton n'a toutes ses dents d'adulte
parfaitement développées qu'entre cinq et
six ans. C'est à cet âge qu'elles sont ar-
rivées au rond. Mais dès ce moment, on
voit l'usure marcher à grands pas, et petit
à petit les incisives se rasent successive-
ment, en suivant l'ordre de leur évolution,.
et c'est ordinairement vers neuf ans que
toutes les incisives sont arrivées à l'arase-
ment complet. Entre six et nevf ans, l'âge
se déduit donc de l'état plns ou moins
avancé de l'usure et de l'arasement des
dents.

Les cornes, dans les momons, ne four-
nissent que des signes -tout à fait incertains
pour la détermination de leur Îâge.

Des moyens de reconnaitre 1'age dans la race por-
cine.

Le cochon est uniquement qestiné à ser-
vir à l'alimentation de l'honi ; nous n'en
tirons pendant sa vie aucun travail, aucun
service, si ce n'est le fumier-qu'il produit.
Il n'est donc pas aussi utile que pour les
autres animaux domestiques, de bien recon-
naître son fige. Car ce qui importe, c'est
de ne le conserver que pendant le temps
nécessaire pour qu'il prenne un développe-
ment convenable et arrive à l'époque de sa
vie où il s'engraisse avec le plus de facilité,
Or, ainsi que nous l'avons dit précédem-
nient, cette époque varie suivant les races.
Evidemment, les plus avantageuses sont
celles qui s'accroissent le plus rapidement
et s'engraissent avec facilité et à peu de
frais. Le cochon noir ou anglo-chinois
nous paraît être celui qui réunit ces deux
qualités auplus haut degré, et c'est pour
ce motif que nous avons cru devoir ld re-
commander tout spécialement à nos lecteui's.

Dans le cochon, l'ige se reconnaît, aux
dents, comme dans tous les autres animaux
domestiques. A son état adulte, il porte
quarante-quatre dents, dont douze incisives,
six à chaque mâchoire, quatre canines et
vingt-huit molaires. Les canines prennent
un énorme développement dans-le sanglier
et les autres espèces sauvages. Elles sont
saillantes en dehors de la bouche, très-lon-
gues, très-fortes et constituent les défenses,
armes redoutables- dont le sanglier se sert
avec tant de force, quand il est attaqué pàr
l'homme ou par d'autres >animaux.
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